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Mais co sont Iii, lielas! dos tcrniinaisons
j

liourcuses, qu'on no pent que bien rare-
ment esperor et escompter; olles sont
absolument cxcoptionnellcs.

Couclie sur mi lit mdeanique, sonde

ohaque jour avec des sondes asoptiques, \

et purge jiidicieusoiiieiit (n'oublions pas

que le blosse est paialysö de sa vessic et ;

de son intestin rectum), ses eschares du

sacrum soigncusenient pansecs, lc patient
pourra resistor, saus trop sc plaindro, et |

saus trop souffrir, durant (pielquc tomps....
C'est tout ce qu'il peut esperer. Chaoun

pout coniprendrc, 011 offot, ipie la nature
de sa blossure est de cellos qui no par-
donnent pas, horniis los cas, toujours peu
nombreux, oil tine liabile intervention
ehirurgicale, pratiquee a temps et judi-
eieusoment, pourra venir faire cesser los

desordros osseux et rendro a la moelle

comprimee toute sa liberte d'aetion.

(Journal de la fianlv.)

Le bon Samaritain

M. le D' Jean Suis ecrit dans le Patriate: i

Dans cotte exquise parabole du Bon Sa- 1

maritaiu que tout le monde connalt et qui |

vivra dans le souvenir des generations j

aussi longtemps que la terre sera habi- 1

table, on lit qu'un liomine descendant do |

Jerusalem a Jericho 6tait tombe entre les :

mains des voleurs, lesquels, aprös l'avoir
depouilie, avaient fui, le laissant convert j

de plaios et a demi-mort. Saint-Luc, qui i

raconte la chose, ajoute que le Samaritain, |

qui voyageait egalemcnt, arriva pros du
malheureux. En le voyant, il fut touchc de 1

compassion. II s'approcha, banda ses plaios, \

apres y avoir versd de l'huile et du vin.

De l'huile et du vin! Depuis de lougues

annees, la presence de oes deux produits,
dans la parabole evangelique, ou mieux

sur les plaics du pauvre voyageur, m'avait

paru extraordinaire. De l'huile et du vin!
Ah! ces Samaritains, avaient-ils une
singulare fa9on de traiter les plaics! Longtemps

j'ai souri saus chercher ii appro-
fondir. Le bon Samaritain de ee sihcle au-
rait daus sa trousse im pansement antisep-
tique, du sublime, de l'acide phöniquo, que
sais-je encore. L'autre, celui du temps de

Saint-Luc, 6tait-il tout bonnement im
ignorant? Quand j'ai commence nies Stüdes

mtklicales, j'avais pour lui im souriro iro-
niquo. De l'huile et du vin! .le plaignais
autant le Samaritain que le blosse!

Aujourd'hui je suis pret a m'emerveiller!
Savez-vous ipie ces Samaritains etaient
rudement forts on matihre de pansements
II y a, ü l'heuro oü j'ecris, des chirurgions
qui pansent au vin, au vin vieux, au vin
aromatique. Je me suis servi du vin deux

fois, uno fois dans une vasto plaie dans

le dos, une autre fois dans la jambo et

avec un plein succes. Dans le cas de la

plaie 'du dos, j'ai eu la curiosite de

comparer Taction cicatrisante du vin et cello
de Tiodofornie sur la memo plaie. Je dois

a la v<5rit£ de reconnaitrc quo toute la

partic recouverte par des compresses de

vin guerit huit jours plus tot que la partie
trait^c il l'iodoforme.

Je n'ai pas essaye l'huile, mais je me

propose de le faire depuis que j'ai reou

communication des rösultats obtenus ehez

les malades de cet original praticien, mort
depuis plusieurs annöes, le docteur Gruby,
de Paris. Gruby, que tons les lettros out

contra, otait un medeein cocasse. II no

traitait pas comme tons ses confreres. Sa

therapeutique retardait ou avanoait toujours
d'un sihcle ou de deux. Or, voici ce que
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rapportc le secretaire de eet extraordinaire

praticien, dans un livre de notes et de

souvenirs:
Gruby eniployait l'ouate lmilee. Au lieu

de faire de l'antisepsie nocive avec des

autiseptiques qui tuent aussi bicn les bons

microorganismcs que Ion niauvais microbes,
il faisait de l'asepsie primaire, naturelle
et logique. Son pansement isolait la plaie
des influences extdrieurcs, l'lniile la mettait
dans un milieu calme et doux oil les agents
rcconstitutifs des chairs etaient tout ä fait
it leur aise et les microbes comme paralyses

mecaniquement, et il obtenait des

guerisons dont les phases n'etaient pas
tributaircs en gdndral des inflammations,

des purulences, des douleurs et des necroses

qu'on obtient avec les autiseptiques ehi-

miques dont la liqueur de Van Swieten

(it base de sublime corrosif) est lc plus
bei dchantillon.

Si nous publions ces lignes du Dr Suis,
cc n'cst point pour engager nos samari-
tains ii faire des essais, ni pour leur con-
seiller de faire des panscmcnts au vin on
ii l'lniile. Attendons qu'on nous disc quel
est lc vin le plus effieace, quelle est la
medicare huile! Contentons-nous de faire
des pansements d'urgence avec du materiel
rigourcuscment propre, si possible avec
des cartouches sterilises, et laissons le

Dr Suis continuer ses experiences.

Nouvelles de l'a<

Alliance suisse des samaritains. — Nous

avons l'avantage de faire savoir aux sections

de l'AIliance des samaritains que le nouveau
Comite central est entre en fonctions sous la

presidence de M. Arnold Rauher, president
central de l'AUiance suisse des samaritains,
Obere Hardegg, 711, ;i Olten.

Toutes les correspondanccs doivent etre adres-

sees dorenavant au nouveau president.
Les autres membres du Comite central sont:

M. Emile Strub, Obere Ilardegg, 711. Olten,
conservatcur du materiel; M. Paul Meyer, Obere

Ilardegg, 711, Olten, caissier central.
Olten. lc Ier aoiit 1912.

Le Comile central.

Croix-Rouge genevoise. — Les rapports an-
nuels de la section genevoise de la societe
suisse de la Croix-Rouge ont paru chez Kündig,
en une brochure de 68 pages.

Le premier, presente par M"e Alice Favre,
presidente, expose l'activite, en 1911, des dames
de la Croix-Rouge. II constate les heureux effets
de l'installation, nouvelle, des cinq infirmieres
au local de la rue de C'andolle, 18, rend compte
des principales seances auxquelles ont assistc

tivite des societes

| les deleguees de la societe, des cours mcdicaux
de ILM. les I>r~ Lardy et Guyot, etc. Cc rapport

presidentiel est suivi du rapport financier
de M'"e Pierre Moriaud, tresoriere, qui constate

une importante augmentation des depenses.

Le rapport du president de la societe genevoise

des messieurs de la Croix-Rouge, M. le
Dr Lardy, parle surtout do la journee do la

petite tleur et de la voiture automobile de la

Croix-Rouge, qui a dejti rendu de precieux
services, notamment pour porter secours aux vic-
times du Saleve. Un legs remis par M. Maurice
Dunant en souvenir de son oncle, M. Henri
Dunant, pennettra ;i la societe do preparer la

creation d'une colonne auxiliaire do transport
demandee par le Service sanitairc federal, et

en tout premier lieu d'acheter un fourgon do

transport Rolmi qui pourra etre utilise en cas

de catastrophes.
Le rapport du comite cantonal, que preside

M. Maurice Dunant, raconte la dissolution de

I'ancicn comite cantonal, compose dc rcpresen-
tants de la societe des dames, de celle des

messieurs de la Croix-Rouge, et de celle des

samaritains; cctte derniere s'etant retiree de

l'Association, un nouveau comite a etc compose
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